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Le chercheur au Département d 'adminis t rat ion 
de la santé de l 'Université de Montréal, Damien 
Contandriopoulos, a réfuté certaines idées 
reçues sur le f inancement de la santé et 
déboulonné des mythes. 

« On peut faire dire n ' impor te quoi aux 
chif fres ! » a- t - i l souligné. Parmi les cl ichés 
répandus : le Québec investit plus que les autres 
États et les dépenses augmentent sans cesse. 
En fait, les autres pays de l'OCDE consacrent à 
peu près autant et les sommes mises dans le 
système de santé sont stables. 
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L'INVITÉ 

LE DÉFICIT DÉMOCRATIQUE DU PSP 

I e Par tenar ia t pour la sécur i té et la 

prospér i té (PSP) a été adopté par 

les trois chefs d 'Éta t et de gouver-

nement des 

Dorval Brunelle 
Directeur de l'Observatoire 
des Amériques, UQAIVl 

États -Unis , 

du Mexique 

et du Canada , 

en mars 2005 . 

Ce par tenar ia t 

prévoit la mise 

en p lace d ' une 

Communau té 

économique 

sécur i ta i re 

comprenant 

trois ins tances : 

p remiè rement , un sommet annue l des 

trois chefs : deux ièmement , un cabine t , 

comprenan t deux minis t res par pays : un 

responsab le du dossier de la sécur i té , 

l ' aut re de la prospér i té ; et, t rois ième-

ment , un Conseil nord-amér ica in de la 

compéti t ivi té (CNAC) (jui regroupe dix 

dir igeants des plus g randes en t repr i ses 

cle c h a q u e pays, pour un total de 30. 

Ces trois ins tances ont la responsabi -

lité de superv iser l 'harmonisat ion norma-

tive et réglementa i re e f fec tuée par une 

t ren ta ine de groupes de travail auxque l s 

siègent des représen tan t s des gouverne-

ments . des g randes en t repr i ses , ainsi que 

des experts . En somme, cont ra i rement 

à l 'Union eu ropéenne oîi l 'on a pris soin 

d ' impl iquer les par lementa i res , les par te-

nai res sociaux et les organisat ions de la 

société civile dans le processus d ' in tégra-

tion à g rande éche l le mis en p lace là-bas, 

l 'Amér ique du Nord innove en ins taurant 

un mécan i sme un ique au monde , qui 

tient davantage de la gouvernance publ i -

que-pr ivée que de la gouvernance démo-
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cra t ique à laquel le on aurait pu s ' a t tendre 

de la part de trois chefs démocra t ique-

ment élus. 

Pour tant , les document s officiels dif-

fusés à l ' i ssue de ces rencont res évoquent 

cons tamment et r i tuel lement « l ' intérêt 

nord-amér ica in » et le « bien commun ». 

Or on peut se d e m a n d e r en quoi et 

comment ce soi-disant « intérêt nord-

amér ica in » d i f fère de celui des États-

Unis, quand toutes les exigences et les 

contra in tes viennent de là-bas et quand 

clés d e m a n d e s venant des deux par tena i -

res sont sys témat iquement écar tées des 

d iscuss ions . Tout comme on est en droit 

de se d e m a n d e r que l peut bien être le 

contenu d 'un « bien commun » é laboré 

dans des face-à - face ent re chefs politi-

ques et chefs d 'en t repr i ses , alors (]ue les 

représen tan ts de tous les aut res sec teurs 

sont exclus des déba t s et des d iscuss ions , 

qu' i l s 'agisse des pet i tes et moyennes 

ent repr ises , des sec teurs communau ta i -

res, coopérat i fs et sociaux, ou encore des 

sec teurs nat ional isés ou état isés . 

La réponse à ces ques t ions est pour-

tant s imple . En fait , la sécur i té économi-

que des Éta t s -Unis exige la sécurisat ion 

de leur accès aux ressources na ture l les 

de base ind i spensab les au maint ien de la 

c ro issance et surtout à la pérennisa t ion 

du mode de consommat ion de l ' / l m e r i -

can way oj life. Parmi les su je t s abordés 

lors des dern iè res rencont res figurent 

l ' é tabl issement d 'un commandemen t 

mili taire unifié [)our l 'Amér ique du Nord 

et l ' approvis ionnement des Éta ts -Unis en 

pétrole. Cette de rn iè re (juestion soulève 

aussi bien cel le de la privatisat ion de la 

compagnie nat ionale Pemex au Mexique, 

que cel le de l 'exploitation, hau tement 

pol luante , des sables b i tumineux de la 

province de l 'Alber ta . 

Face à cet te nouvel le gouvernance 

nord-amér ica ine , la (]uestion cent ra le est 

cel le de savoir quels intérêts dé fenden t 

et p romeuvent trois chefs qui n'ont aucun 

com[)te à rendre à leur gouvernement , 

face à des représen tan t s économic|ues qui 

n'ont de compte à rendre qu 'à eux -mêmes 

et à leurs ac t ionnai res ? 
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REPORTAGE 

S'assurer de se comprendre : 
un défi quotidien ! 

Le mot clé : la communica -

tion. Constante . Celle (jui 

fait en sorte que depu i s la 

création cki syndicat en 2003 , 

aucun grief n"a été déposé à 

cause de diff icultés dans les 

relat ions de travail au Groupe 

C N P inc. de Rivière-du-Loup. 

« On {)rend le temps de se ren-

contrer , c h a q u e fois q u ' u n e si-

tuation sur le p l ancher du tra-

vail devient prohléniat i i iue et 

( |u 'elle pourrait condui re au dé-

pôt d 'un grief. L'employeur fait 

preuve d 'une cer ta ine ouver-

ture d'es |)ri t . La clé de cet te 

i)onne entente , c 'est la créat ion 

d 'un comité de relat ions de tra-

vail au sein de l 'ent repr ise », 

expl ique Gui l laume Mar(|uis, 

prés ident depu i s sa fondat ion 

du Syndicat des employés du 

Groupe C N P inc., qui regroupe 

173 membres . 

Cette d é m a r c h e lui appa-

raît comme la seule bonne fa-

çon (le faire , réal is te , d a n s le 

contexte actuel de l ' industr ie 

porcine, (|ui subit de profon-

des per turba t ions s t ruc ture l -

les. Groupe C N P inc. est une 

peti te et moyenne en t repr i se 

québéco i se de t ransformat ion 

de v iandes , pr incipalement de 

porc. Elle s 'approvisionne à 

par t i r d 'aut res us ines de t rans-

formation et des abat toirs pour 

r épondre aux besoins du mar-

ché de la consommat ion , et sa 

production est surtout des t inée 

à l 'exportation (près de 8 0 % 

au Japon). 

p a r D e n i s e P r o u l x 
Journaliste indépendante 

Groupe C N P inc. gère une 

convention collective qui est 

parfois perçue, par l 'employeur, 

comme remplie d ' i rr i tants . Par 

contre, du côté des employé-

es, elle est le paravent qui as-

sure leur sécuri té et un climat 

de travail s t imulant . S 'assurer 

de se comprendre et de valori-

ser les avantages de ces règles 

de fonctionnement, d 'un côté 

comme de l'autre de la table de 

discussions, d e m a n d e de la ()a-

tience, (le la persévérance, de la 

r igueur. « C'est un travail sou-

tenu, mais qui en vaut la peine. 

Tout s 'art icule autour du comité 

(les relations de travail, qui 

réussit à désamorcer des cr ises 

([ui prendraient normalement 

(les mois à se résoudre. Nous, 

en parlant régulièrement au pa-

tron, en le sensibil isant à notre 

réalité. Lui, en nous expliquant 

les contraintes avec lesquel les il 

doit mener ses affa i res . Je peux 

dire que nous avons développé 

la capaci té de discuter plus se-

reinement des problèmes », en-

cha îne Gui l laume Marquis . 

Par exemple, c'est à la suite 

de nombreuses heures d 'échan-

ges qu 'un cadre précis a été 

défini pour la formation pro-

fessionnelle. Pour le syndicat , 

il était important de part iciper 

(le façon par i ta i re au choix des 

priorités en formation et égale-

ment (les personnes qui devien-

draient les formateurs du per-

somiel. Le syndicat s'est aussi 

montré vigilant et col laborateur 

Guillaume Marquis, présicient depuis sa fondation 
du Syndicat des employés du Groupe CNP inc. 

dans l 'organisation de la rota-

tion des employé-es aux diffé-

rents postes de travail. « Cette 

approche a permis d'amélio-

rer la rétention du personnel . 

Depuis que nous avons défini 

ces règles, il y a passablement 

moins d'employés qui se bles-

sent ou qui s 'absentent », se ré-

jouit Gui l laume Marquis. 

De là à par ler de fa i re évo-

luer les mental i tés , tant chez la 

part ie patronale que chez les 

eni()loyés, il y a un pas que le 

président n'ose franchir . Cette 

démarche d'implication dans 

l 'organisation du travail n'est 

pas de tout repos et mérite d 'être 

évaluée pour en comprendre 

les forces et les faiblesses. Le 

syndicat procède actuellement 

à une analyse de cette appro-

che et devrait être en mesure 

d'en dévoiler les tenants et les 

about issants dans que lques se-

maines . « Notre volonté est de 

conserver un climat de travail 

harmonieux. C'est dans cet es-

prit ((ue nous travaillons à fa i re 

avancer tout le monde », conclut 

Gui l laume Maniuis . 
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Appel vibrant à la solidarité ! 
C ' e s t toujours un moment très fort du 
congrès : la rétrospective des luttes me-
nées par les membres de la CSN. Attentif, 
le congrès a écouté avec un immense in-
térêt, en fin de journée hier, la vice-pré-
sidente de la CSN, Denise Boucher, pré-
senter, parfois avec humour, les conflits 
et les nombreuses causes qui nous ont 
mobilisés depuis trois ans. 

Branle-has de combat, campagnes, dé-
marches, grèves, lock-out, manifestations, 
marches, rassemblements : les membres 
de la CSN ont fait preuve de créativité 
et déployé des énergies titanesques pour 
atteindre nos objectifs de négociation, la 
protection de nos emplois ainsi que [lour 
défendre et promouvoir nos causes. Le but 
étant d'obtenir plus de dignité, de justice, 
d'équité et de meilleures conditions dans 
nos lieux de travail et dans la société. 

Lut tes actuel les 

Le congrès a aussi exprimé avec enthou-
siasme sa solidarité envers les membres 
des syndicats actuellement en conflit : 
ceux d'Olymel à Saint-Simon, de la scie-
rie Valcourt, du CPE Petit Équipage de 
Saint-Janvier-de-Mirabel et les étudiantes 
et étudiants diplômés employés de l'Uni-
versité McGill. 
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ACTUALITES 

Entente de coopération 
entre les Premières 
Illations et la CSN 

Ghislain Picard, chef 
régional de l 'Assem-
blée des Premières 
Nations du Québec 
et du Labrador, et la 
présidente de la CSN, 
viennent de conclure 
une entente visant à 
soutenir l ' intégration de travailleuses et de 
travailleurs issus des Premières Nations 
dans des entreprises, situées hors réserve, 
dont les employé-es sont représentés par 
la CSN. Il s'agit aussi de favoriser le trans-
fert de compétence vers la main-d'œuvre 
des Premières Nations. 

Cette entente de coopération se veut à 
la fois opérationnelle, réaliste et progres-
sive. Elle sera mise en œuvre avec des 
projets pilotes touchant des entreprises 
ou des établissements syndiqués à la CSN 
dans deux régions du Québec, l'Abitibi-Té-
miscamingue et la Côte-Nord. 

Gouvernance scolaire 

La CSN satisfaite des orientations proposées 
La Confédération des syndicats nationaux 
accueille avec satisfaction le projet de loi 
intitulé Loi modifiant la Loi sur l ' instruc-
tion publique et la Loi sur les élections 
scolaires déposé à l'Assemblée nationale 
par la ministre Michelle Courchesne. 

Au fil des ans, nous avons assisté 
à l'érosion de la participation démocrati-
que. Or un virage s' impose pour répon-
dre aux exigences du XXI' siècle. Il faut 
redonner tout son sens à la démocratie 
et la dynamiser, notamment en suscitant 

l'intérêt des parents et de la population 
sur les différentes questions d'éduca-
tion et en augmentant leur engagement 
civique. À cet effet, les orientations pro-
posées par la ministre vont décidément 
dans cette direction. 

Soulignons que lors des différentes 
consultations, la CSN s'était opposée à 
l'abolition des commissions scolaires. 
Nous avions souhaité leur maintien et 
leur modernisation, de même que la revi-
talisation de la démocratie scolaire. 

Se syndiquer à la CSN, ça change pas le monde 
sauf que... 

Marie-Christine a 25 ans. Il y a une semaine, 
avec ses collègues d'un centre d'hébergement privé, 

elle a décidé de se syndiquer à la CSN. C'est la nouvelle génération 
qui croit qu'ensemble, on peut déplacer les montagnes. 

P O U R C O N T I N U E R À S Y N D I Q U E R , 
IL F A U T OSER E N P A R L E R A U Q U O T I D I E N ! 

Votre employeur tient-il compte de votre opinion pour améliorer l'organisation du travail? 
Lucie Dufour 
Syndicat du 
Regroupement écono-
mique et social du Sud-
Ouest, Montréal 

« Chez nous, c'est un 
peu particulier parce 
qu'on est dans un 

organisme communautaire. Une culture 
du travail autonome est un peu naturelle. 
Mais à cause des bailleurs de fonds que 
sont, par exemple, les municipalités 
et maintenant les arrondissements, et 
surtout en raison de leurs exigences, 
notre autonomie est un peu grugée. 
Même si cette nouvelle réalité n'est pas 
uniforme dans tous les milieux et dans 
toutes les équipes de travail, on peut dire 
que cette tendance est pas mal généra-
lisée. Toutefois, le comité des relations 
de travail demeure un lieu où on peut 
encore faire des gains de ce côté. » 

Audrey Lefebvre-Sauvé 
Syndicat des travail leu-
ses et des travai l leurs 
de la piscine olympique 

! M • • de la RIO 

« Oui, l 'employeur 
^ B U ^ ^ B M tient compte de 

notre opinion si ça 
n'engendre pas de coûts supplémen-
taires. Moi, je suis sauveteuse et à la 
piscine olympique, nous devons souvent 
effectuer une rotation de nos postes 
de travail. Avant, le délai entre chaque 
rotation était trop long, c'était pénible. 
On a donc amené l'idée d' introduire de 
nouvelles rotations qui impliquaient 
qu'on reste maintenant 15 minutes sur 
chaque poste de travail. Ce que l 'em-
ployeur a f inalement accepté. Aussi, 
on a fait rentrer les gens cinq minutes 
avant le début de leur quart de travail 
pour faci l i ter les changements. » 

France Théorèt, Syndicat 
des travai l leuses et 
t ravai l leurs du CSSS du 
Suroît 

« Oh non ! Lem-
ployeur ne nous 
demande jamais 

notre avis. À ses yeux, nous ne sommes 
que des numéros. S'il tenait compte de 
notre opinion, nous pourrions être plus 
efficaces, avoir un milieu de travail inté-
ressant et rendre de meilleurs services à 
la clientèle. Mais l 'employeur s'en fout. 
Il ne nous exprime jamais de reconnais-
sance. S'il nous félicitait de temps à autre, 
au lieu de nous réprimander, ça aiderait 
au moral. Ce n'est pas toujours agréa-
ble de travailler en milieu hospitalier ; 
nous avons beaucoup de pression. » 
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INTERNATIONAL 

SÉNÉGAL 
Dakar® .Kaolack 

Femmes et solidarité : 
deuK mots qui uont de pair 

La CSN a mis en avant un projet de partenariat avec l'Union nationale 
des syndicats autonomes du Sénégal (UNSAS) en 2007. Awa Wade est 

. secrétaire générale de l'Union démocratique des enseignantes et ensel-
gnants (UDEN) et responsable du département Genre et équité de l'UN-

- J SAS. Mame Saye Seek est chargée des relations extérieures de l'UDEN 
et chargée de la francophonie syndicale au sein du département des 
relations internationales de l'UNSAS. Toutes deux sont parmi nous. 

par F rance Désau ln ie rs 

Un partenariat 
qui comporte deux volets 
Le projet cible l 'économie sociale et soli-
daire ainsi que le développement de liens. 
« Avec ce [)rojet, nous établissons des ju-
melages entre des militantes de la CSN et 
de l 'UNSAS. Ce qui importe, c'est l 'échan-
ge d 'expériences et le renforcement de la 
solidarité entre les militantes du Nord et 
celles du Sud », précise Awa Wade. 

Bien sûr, la situation des femmes au 
Québec a peu à voir avec celle des fem-
mes africaines. « Sur le plan économique, 
au Sénégal, nous parlons de pauvreté en-
démique, une pauvreté qui se féminise 
de plus en plus. On estime que le secteur 
informel constitue 80 % du marché du tra-
vail. Et dans ce secteur, ce sont des fem-
mes qu'on retrouve à près de 95 %. Les 
gens qui œuvrent dans le secteur formel 
sont donc une minorité. Ils occupent les 
types d 'emplois les plus valorisants. Les 
femmes se contentent de l 'agriculture 
d 'autosuffisanee, de cultures vivrières. La 
division sexuelle du travail est très nette. 

Bataille 
pour la reconnaissance 
La situation des femmes sur le plan juri-
dique n'est guère reluisante. « Dans no-
tre législation, le code de famille stipule 
que l 'homme est l 'unique chef de famille. 
Nous menons une bataille pour nous faire 
reconnaître, mais nous devons faire face 
à un puissant lobby d'intégristes musul-
mans », poursuit Awa Wade. Le président 

de la Républ ique a eu l'oc^casion de réité-
rer l 'attachement du Sénégal aux conven-
tions internationales qu'il a ratifiées. Il a 
adopté des réaménagements sous forme 
de décrets, qui vont dans le sens des re-
vendications portées par l 'UNSAS, mais 
il hésite à appl iquer des réformes à cause 
des pressions des intégristes, et la discri-
mination persiste. 

Participation des femmes 
dans les syndicats 

Selon une étude du Bureau internatio-
nal du travail (BIT), les femmes occupent 
25 % des emplois du marché formel, mais 
occupent 5 % des postes dans les struc-
tures de prise de décision. Et elles sont 
encore moins présentes lorsqu'il s'agit de 
comités exécut i fs . . . 

Le département Genre et équité est 
chargé d'organiser les femmes dans les 

syndicats, d'identifier leurs problèmes 
particuliers et de réfléchir sur les revendi-
cations qui leur sont propres. 

Mame Saye Saek poursuit : « Notre 
partenariat avec la CSN doit faire tache 
d 'hui le sur le plan international, parce 
qu'on a constaté que ce soutien mutuel 
entre syndicats de base est vital. Il faut se 
(•onnaître et se côtoyer pour avancer en-
semble. » 

Nous sommes toutes et tous confrontés 
à des défis. En Afrique, c'est souvent une 
question de survie. « La pauvreté a atteint 
des degrés inimaginables. Vous avez peut-
être suivi la levée de bouclier (ju'a entraî-
née la flambée de prix. Eh bien, ce sont 
les femmes qui étaient à l 'avant-garde ! 
Ce sont elles ijui doivent tout faire pour 
simplement subvenir aux besoins élémen-
taires de leur famille. » 
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40<y DE QUÉBEC 

La construction navale 
par R o g e r D e s l a u r i e r s 

La ville de Québec était, au XIX® siècle, 
un des centres de la construction navale 
mondiale. Cette industrie fut implantée 
par les immigrants écossais puis anglais 
et irlandais à la suite de la Conquête. 
Les Canadiens-français y seront 
ouvriers ou sous-traitants, ne devenant 
entrepreneurs qu'à la fin du siècle. Plus 
de 1500 navires ont été construits dans 
les chantiers navals de Québec de 1800 
à 1850. La longue file de voiliers (bricks, 
goélettes, brigantins ou barques) se 
trouvait le long de la rivière Saint-
Charles et à l'anse du Cul-de-Sac. Tous 
ces vaisseaux témoignaient de l'habileté 
des ouvriers constructeurs de bateaux 
de Québec. 

Ce développement économique 
et l'explosion démographique qui en 
résulta forceront les autorités à modifier 

le statut de la ville. Le 31 mars 1831, la 
Chambre d'assemblée du Bas-Canada en 
votant « l'Acte pour incorporer la Cité de 
Québec » octroiera à la ville de Québec sa 
première charte. 

Les sources ayant servi à composer cet te capsule viennent de travaux universitaires en histoire, 
mais aussi de textes publiés sur la toile informatique, que nous nous sommes efforcés d'ut i l iser 
avec le d iscernement nécessaire. 

fzmm wmmmu 
À gagner, tous les jours 10 t-shlrts ou ensembles d'aimants Leucan. 

Vertical 
1. Marque le dégoût. 
2. Se lance en trinquant, 
3. Un peu d'islam — C'est presque un vol, 
4. Os, 
5. Demi-mouche. 

SdiAAioK de La. ̂ nile S 

Horizontal 
1, Pour attirer l'attention. 
2, Ilot du désert. 
3, C'est un commencement — Béryllium, 
4, « C'est à ton tour », 
5, Dommage! 

1 2 3 4 5 

1 V E R T S 

s E C • P A 

3 L 0 G • S 

4 0 L H i S 

5 S • R T E 

Apportez vos réponses à Claire à la salle 206AB. 

^Q^sewotôire 
àe IQ (^o^itale 

Faut qu'il fasse beau ! Pour savourer les plus 
magnifiques vues de Québec, qui se dévoilent 
sous vos yeux en 360 degrés, il faut se rendre à 
l'observatoire de la Capitale, situé au 31® étage 
de l'édifice Marie-Guyart (appelé jadis Complexe 
« G »), soit au 1037, rue De La Chevrotiére, à 
deux pas du Centre des congrès. À 221 mè-
tres d'altitude, la 
plus haute tour de 
Québec donne la 
chance d'admirer 
des paysages pa-
noramiques, des points de vue uniques : le fleu-
ve Saint-Laurent, l'île d'Orléans, les Laurentides 
et la ville au complet. Époustouflant I En prime, 
vous pourrez y apprécier une exposition pho-
tographique du réputé croqueur d' images de 
Québec, décédé en mars dernier, Eugen KedI : 
patrimoines religieux, militaire et urbain. Le 
hic ? Lobservatoire terme à 17 h. Il faut donc y 
aller le mid i . . . La visite coûte quelques dollars 
seulement. 

"^eougarte 

i9u le ^iquor ^tere 
2600, bout Laurier à Sainte-Foy, 
près de la place Laurier 

Le Beaugarte, situé entre les deux grands cen-
tres commerciaux de Sainte-Foy, est l'ancêtre 
des restos-bars de Québec. Lendroit est plu-
tôt chic, branché et tape-à-l 'œil, avec un décor 
imposant, des rayons laser qui fusent sur la 
piste de danse, un gros système de son pour 
une grande piste de danse, bref, le lieu pour 
s'éclater comme il se doit, pour ceux qui veulent 
veiller tard, bien sûr Au chapitre de la cuisine, le 
crabe d'Alaska, les carrés d'agneau, la salade 
César ainsi que les fajitas, sont au nombre des 
plats les plus appréciés. 

Dans le même genre, vous avez, tout à côté, 
l'option du cabaret Liquor Store. Le jeudi, c'est 
la soirée des dames. . . Aux deux endroits, la 
moyenne d'âge se situe autour de 30 ans, mais 
comme une moyenne n'est qu'une moyenne, 
disons que tout le monde est bienvenu. La soi-
rée commence avec le 5 à 7. 

le q u o t i d i e n d u c o n g r è s 8 j e u d i 1 5 m a i 



A ® m 0 ® 0 ® 

GAGNANTS 
RECHERCHÉS 

Peut-être êtes-vous 
l'heureuse ou l'heureux 
gagnant d'une clé USB. 
Passez aux stands de la SSQ 
et de Fondaction pour vérifier 
si la chance vous a souri. 

ENCOURAGEZ-LES ! 

N'oubliez pas de vous procurer 
l'objet de 
solidarité. 
Les profits 
de cette 
vente sont 
versés aux 
syndicats 
en conflit. 
Votre 
précieux 
soutien sera d'un grand 
réconfort pour les membres de 
ces syndicats. 

DES TIRAGES 
QUOTIDIENS 

Au stand Fondaction 
Si vous n'avez pas participé, 
il en est encore temps. 
Fondaction procédera à un 
tirage de clés USB aujourd'hui 
et à un autre demain. 
Au stand SSQ 
Du côté de la SSQ, vous avez 
l'occasion de gagner une 
des quinze couvertures avec 
bandoulière conçues pour les 
pique-niques. Le tirage est 
demain soir. 
Bonne chance ! 

ÊTES-VOUS ALLÉ CHERCHER VOTRE GUIDE VERT ? 

Financé par la Caisse d'économie solidaire, ce numéro de la collection 
Protégez-vous est distribué gratuitement au stand des outils collectifs, 
dans le hall du 4® étage. 

On y trouve plein d'articles intéressants, de conseils et d'adresses 
incontournables pour qui voudrait s'orienter vers une consommation et 
un mode de vie plus respectueux de l'environnement. 

ASSEMBLEE DE 

i d L B Â T I R E N T E 
— R é g i m e s d e r e t r a i t e c o l l e c t i f s — 

Un petit rappel à tous les 
représentants des groupes 
de Bâtirente : n'oubliez pas 

l'assemblée triennale ce soir, 
à 19 heures, à la salle 204B. 
Un léger goûter sera servi. 

DE TOUTES 
LES COULEURS, 

LES MlUEUX DE TRAVAIL 

C'est demain que les membres 
du comité des relations 
interculturelles vous accueilleront 
au stand du hall principal, au 
niveau 4. 

Un diaporama vous fera 
connaître les dernières données 
sur l'intégration des immigrantes 
et des immigrants. Vous pourrez 
également feuilleter sur place 
le guide produit par la CSN Les 
milieux de travail de toutes les 
couleurs. 

De plus, en venant tester vos 
connaissances, vous aurez la 
chance de participer à un tirage. 

QUI PERD TROUVE 

Si vous êtes perdu, 
hélas, nous ne pouvons 
rien faire. En revanche, si 
vous avez perdu ou trouvé 
quelque chose, présentez-
vous au stand du service 
d'ordre dans le foyer du 
niveau 2. 

LA CSN FAIT SON CINEMA 

Comme ces derniers jours, à 
8 h 45 dans la grande salle du 
congrès (la plénière), c'est l'heure 
du reportage vidéo. Aujourd'hui, 
des travailleuses et des 
travailleurs qui se sont joints à la 
CSN durant ces trois dernières 
années nous parleront de leur 
démarche de syndicalisation. 

Demain, vendredi, les outils 
collectifs seront en vedette. 

Ça vaut la peine d'arriver 
plus tôt ! 

Vous l'avez manqué ? Une 
reprise est prévue à 14 h 15. 

P.S. : Boris, le pop-corn 
n'est pas inclus. 

le q u o t i d i e n d u c o n g r è s 8 j e u d i 1 5 m a i 


